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A U X A M I S D E L A L IBERT É. 

LE patriotifme ; 
L'admiration, le refpeél:; 

L'amour &: la reconnoiifance 
Offrent cet hommage 

D'une Mufe amie du vrai, 
Ennemie des grands &: de l'arbitraire; 
Sans efpoir, fans crainte 8c fans intérêt, 

Comme un monument 
Erigé à la plus grande gloire 

De la puiffanc:e confervatrice de Louis Seize,, 
Du nouveau Sully qu'il nous a rendu, • 
Des miniftres avoués par la Nation, 
Des orateurs de l'Affemblée Nationale,, 
Des conquérans de la Bafiille , 
Des courageux grenadiers françois, 
Des citoyens foldats 

Et 
Des reftaurateurs des loix 8c de la liberté. 

De P~ris, la nuit du m:irdi 4 août r 789; épo(1ue de _ 
la confücution. 

At 
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EPIGRAPHES 
Pour la de.flruélion de la Bajlille, 

,. At fpecus &: Caciietell:a apparuit ingens 
., Regia, &: umbrofa penitus patuere caverrne: 
,, Non fecus, ac fi qua penitusvi terra dehifceni 
,, Infernas referet fedes, &: regna recludat 
., Pallicla, Dîs invifa , fuperque immane ha• 

rathrum 
,. Cematur , trepidentque immiffo lumine 

manes. 

'Panditur extemplo foribus dom us atra re,·ulfis; 
Ab.ftraé\ceque boves, abjuratceque rapince 
Cœlo oftenduntur, pedibusq ue informe cadaver 
Protrahitùr: • nequeunt expleri corda tuendo '~) 
Terribiles oculos, vulturn, villofaque fetis; 
8cc. 8cc. 8cc. 8cc. &:c. 8cc. 8cc. 8cc. 

( Virgil. Eneid. lib. 8, vers. 241.) 
\ . " 

,, Parlez: à votre voix, on verra s'écroule» 
les murailles de cette moderne Jéricho, plus 
digne mille fois que l'ancienne , des •foudre. du 
ciel &: de l'anathême des Gommes. ,., 

( Memoire fur la Ba!tille par Linguet.) 

*) M. de Laun. 
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LES 

N O UV E L LES . P H I L I P PI QU ES. 

0 D. E *) 

J)ccl.iée au.Y Amis ch la LibtrtJ, 

tCè œs:Jna~ 

I. 

Ü u font ~one ces tours menaçantes] 
. Quelles légions triomphantes , 
Quels héros , quels nouveaux Titans , 
De ces courtines impofantes 
Ont ébranlé les fondemens ! 

-l<) Charles. Philippe de France, comte d'Artois, jouant 
le principal rôle dans l'épouvantable hit1oire que nous 
allons retracer; nous ne pouvons donner de meilleur 
titre à cette Ode, que celui de Philippique. Ce Prince 
efi un Philippe plus digne de l'indignation & de la. vin­
diéte des vrais citoyens , que le Philippe d'Orleans qui 
fut le heros des fam~ufes Phili ppiques, fecondei du 
nom, fa'ites par Jofeph de la Grange Chancel. .. Je dis 
fecontles, p.irce qtie ks premieres, compofecs par Ci­
céron , font connrn:s de tout le monde lettré. 

A 3 
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Qu'eft donc devenu ce coloffe, 
Qui d'un miniftere féroce 
Forgeant & difpenfant les fers, 
Sembloit, fous d'épaiffes murailles, 
Vivant c!e fe~ propres entrailles , 
Devoir furvi;vre à l'univers? 

II. 

Toi qui diélas les Philippiques, 
Mufe de~ cœurs pz.triotiques , 
Seconde mes tranf ports brûlans ! 
Donne à mes rimes énergiques 
Tout le défordre de mes fens. 
Etonnons la race· future 
Par la déplorable peinture 
Dé cet étrange événement, 
Ecrafons une horde impure, 
Et difpns par quelle • aventure 
Croula cet affreux mon1i1ment. 

III. 

Que vois-je! & qui pourra me croire, . 
Lorl'qu'il verra dans notre hiftoire 
Les exploits de la liberté, 
Sur les ailes de la viéloire 
Tranfmis à la poft~rité? 
Quoi cette maffe formidable, 
Qui paroiffoit inexpugm.blœ 



( 7 J 
A l'Angl~is même épouvanté; 
A quelques Citoyens fans armes; 
Maurans & flétris par les larmes , 
Un feul jour n'a pas réfifié. -

IV. 

Trio de monfires fanguinaires, 
De nos befoins, de nos miferes , 
0 vous , exécrables auteurs ! 
Vous, qui, dans le foin de vos freres, 

. Plongiez vos glaives deftruéleurs; 
_·Avez - vous cru , ligue p~rjure , 
Sans obftacles, combler l'injure 
Que vous, faifiez aux citoyens ? 
Non: ce peuple, que votre audace 
Appelle vile populace , 
Sait déconcerter vos moyens. 

V. 

Si, par fes malheurs ulcérée, 
Cette claife enfin éclairée, • 
Sur vàus & fur fes intérêts , 
De votre vil fang altérée , 
Change vos lauriers en cyprès: 
Monftres , j'applaudis à fa r~ge; 
Sa barbarie eft vot1 e ouvrage , 
Elle vous doit fa cruauté: 

A 4 
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C'eft de vom; c'eft de vos complices, 
Des traîtres voués aux fnppliceli 
Qu'elle apprit la férocité. 

VI. 

Hommes de toutes les contrées, 
Pour qui les vertus font. facrées, 
,1.rmez · - vous, rendez ces ·profcri-ts 
Anx foùrçhes qui font préparées 
Et les attendent à Paris, 
J1s profaneroient vos provinces.' 
.Ah! ne fouffrez pas que trois Princes *), 

*) Condé, le comte d'Artois, & Lambesc. Le premier 
:ivoit juré de faire mourir de faim tous fes vaffaux. Phi­
lippe lui promit de payer toutes fes dettes, qui font énor­
mément multipliees, s'il vouloît être un des agens de ce 
complot abominable, qui ne tendoit qu'a detrôner un 
Roi qu'on av~it déjà vainement- effayé de détruire dans 
l'efprit de la Nation. Venons au comte d'Artois, qui fait 
b,rnqueroute au moment où j'écris ceci. 

Tout le monde connaît l'anecdote du Dauphin , qui 
n'efr pas de cire. Perfonne n'igr,-0re les diffolutiorrs, de 
ce Sardanapale nvec les Contat, les Raucour , les Duthé 
& les plus viles prêtrefTes de ·Priape. Tyran de fa femme 
à q11i il communiqua le poi[u:1 qu!il avoic puife dans 
J.es plus fales tn·udis de fa capitale. Cé monftre incdlucux 
étoit encore .Je tau_r_e:rn banna[ de l'i~fame tribade de 
Polignac & de 1~ duche[fe de Guiche fa fille, qui ré. 
cemment v:cnt de mettre au jour le fruit des careff.:s 

( 
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Chargés du poids de nos mépris , 
Vils chefs d'un comité de femmes, 
Et par nous déclarés infames ,. 
Infultent encore à nos eus. 

VII. 

A ces motifs j'en joins un antre; 
Eh bien, notre caufe dt la vôtre, 
C'efi celle de la liberté. 
De l'arbitraire tout apôtre 
Dans l'abyme fera ji.,té. 
L'odieufe & terrible engeance 
Que rèclame notre vengeance, 
Craig1:iant qu'enfin la Nation 
Laffe d'end1-ner leur licence, 
Mit un frein à leur opu1tncè, 
A juré fa defüultion. 

V III. 

Au luxe, aux plaifirs qu'elle -étalè, 
Ils croyoient que la capitale, 
Au feiri d'uri fiupide repos , 
Attendroit leur tourbe infernale. 

brutales de -ce nouveau Tibere. Peut-être giton, il ne 
lui manquoit pour relîemble-r trait pour trait à Neron, 
que la reuŒte de fon projet d'inonder de fang la cap i­
ta_le, de le ba igner dans celui de fon frere, & foulant 
aux pieds fon inceffneuiè bdlè- fœur, lui fai:e éprourer 
le fort d'Agrippine. 



} 10 ( 

Un Ilclie croit- il aux héros? 
Des troupes par nous foudoyées 
Devaient, contre nous déployées, 
Rem_plir l'office des boureaux;.. 
Et de fang l~ Seine rougie 
Porter à la mer épaiffie 
La nouvelle -de nos fléaux. 

I X. 

Dieux! quelle image! encore une heure, 
'.Et cette éclatante demeure, 
Ce temple chéri des beaux arts, 
Par cette pefl:e intérieure, 
Offrait, les défafües de Marr,. 
Un défert, un cha~p de carnage; 
Le fou, les horreurs du pillage 
Remplaçaient le palais royal; 
Un jour, où fut ce lieu fuperbe ; 
Le laboureur eût fauché l'herbe, 
Et mené paître fon cheva) ''). 

X. 

Pour propager ces homicides, 

*) Tout l'univers fait à prefenc que Foulon eut l'im. 
pndence de dire que ceux qui n'avoient pas de pain 
pourraient manger de l'herbe, & qu'il voulait qu'on la 
fauchât un jour for }es pl aces publiques. Le détail cle 
fa mort fera frémir lï10m111e fenfible; mais il faut être ci­
toyen & fe mettre à la place de ceux qui ont été les 
liourreaux de ce monfhe. 1' 

l 
• 1 
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Par T oil'tette ; aux vautours avides 
Tout le butin était promis. 
Des brigands, des patricides , 
Partageoient déjà nos débris. 
Loin de la France déchirée, 
Necker fuyait, l'ame navrée, 
Laiffant le royaume aux abois ~') ;· 
Plus grand 1, i- même en fa difgrace; 
Oue le vil eifaim qui le chaff e, 
"-
En trompant le meilleur dès rnis. 

XI. 

Ah! bourreaux! c'eft trop de furie!.• ◄ 

La Nation ainfi flétrie 

*) Eh bien ! au moment de cette cataflrophe terrible, 
qui en nous ôtant notre unique défcnfeur, nous laiffoit 
à la merci des vautnurs; la furveille du jour marqué pour 
cc:tte nouvelle S. Barthélemi; !'Autrichienne, fon vil 
adultere & la tribade inffme qui fut l'ame de leur a{fo. 
ciation, fe faifoient donner un -concert dans l'orangerie 
par les foldats qui y étaient campés, jouaient avec eux, 
les encourageaient au menrtre & au pillage, & s'aban­
donnant à la joie la plus diffolue dins l'efpoir de h réuffite 
prochaine d leur infern:.le machination, cal.culoient corn. 
me des corbeaux qui fondent fur un champ de bataille 
couvert de morts, le nombre & le produit de leurs abomi­
nables fell:ins. Qui fait encore fi nos modernes Faufiinès 
n'ont pJs choiG parmi cette obfcure & brutale foldatefque 
les plus nerveux, & les Hercules capables d'eteindre leur 
n; mphomanie, pour imiter l'époufe de l\larc-Aurele '! 

A 6. 
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Saura recouvreT tous fts droit's: 
Tremblez, le faint nom de Patrie 
Se fent pour fa. premiere fois. 
Un de vos dignes fatellites, 
Lambefc ,:,) übjct de nos pourfuitcs, 
Par un imprudent affaflin, 
Allume tro_p tôt l'incendie, 
l~t d'une trame mal ourdie 
Ouvre le !entier fouterr::iin. 

XII. 

L'honneur lance des étincelles , 
O. frémit ; on s'arme &: Fltffelles, 
Premier agent de vos c~mplots, 
A déjà reçu des rebelles 
.Le digne prix de fes travaux. 
Vainement au peuple en tumulte, 
D\m monument qui nous inf'ulte, 
Le gouverneur défend l'accès ; 

' 
*) Qu'on dife à µrefent que tout n'cfi pas bien, & 

que les monftres ne font pi, s utiles à la fociéte, comme les 
rats, les peux, les crocodiles, les araignées, &c. puifque 
nous devons notre falut au cher prince Lambefc. Si ce 
fa muche Lorrain, impatient de repar.dre le fang, ne s'était 
pas li1•re trop 16t à la pétulance de fan caraétere, en 
fond :rnt, comme un tigre furieux, fur drs citoyens pai­
fibles & d~Ci rmés, le tocfin n'eôt pas fonne; Philippe 
& fa cabale confo.mmoient l'iniquit~, & Paris ne [aoit 
plus qu'un monceau de ruines. H~ureu[e faute qui mérite 
tol.Jte nutre I econnoiffance ! 
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~achez qu'en un péril extrême 
De la faim 8c de la mort même, 
Rien ne réfifie à des François-. 

XIII. 

Mes àmis , fervez mon délire , 
De Launay ,:,) fuccombe, il expire~ 
Le fer a dévoré fon flanc ; 
Frappez encore, nouveau vampire, 
Je veux -m'abreuver de fon fang. 
Déjà, fur la place publique, 
La populace- frénétique , 
Les yeux de rage étincelans , 
Crie, en montrant fur une pi(}ue 
La tête du fuppôt inique, 
,, Ainfi mourront tous nos tyrans ,, . 

x rv. 
En vam aux confins de la terre , 

*) Un gouverneur de la Bafl:dle, fôt-il le plus vertueux 
du monde, dl: un monfl:re aux yeux de la tendre huma. 
nité, pu'[que fon état efl: de l',.ffüi;er; des que le devoir 
qu'il remplie émane du defpotiCme; des que le prifonnier 
d'Etat n'ell: pas entenJu, jugé & cond 1mné. Que fera.ce 
donc lorfgu'airfi que le feroce & traître de LaUn1y, il 
ajoute encore les raf!i, èmens de la cruaurt:, l'infolence 
l'orgueil & l'avarice d'un brigand à la tyrannie, gui efl:, 
la prcmiere loi de: f.1 charge, & lt: rend l'exécuteur de 
hautes- œuvres du min ·ft r<:? 

Voyez les ùlémo:n:, de Linguet fur l I Il.initie. 

A 7 
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t!aches - tu ton front adultere; • 
Llche &: ridicule guerrier •=•) : 
Bouc impur , prince altier, faux frere, 
Perfide, on faura te trouver. 
Tu fuis! ... mais long-tems outragée, 
La Nation fera vengée, 
Si tes remords ne le font pas. 
En vain as-tu trouvé , vipere ! 
Vn afile chez ton beau- pere ,:, ,:,), 
Je veux t'égorger dans fes bras. 

XV. 
Et toi, rivale des Fauftines, 

*) Encore Philippe! ,, Ecce 1terum Cri!pinus & efi mihi 

,, frepe vocandus ! ..... . 
Ici c'eft comme guerrier que je lui offre mon hom­

mage. Ou la Renommée n'a-t-elle pas publié les éton­
nantes proue/fes de mon héros; & les lauriers dont il 
s'efl: chargé à la prife de Gibraltar? Ne fujfü.il pas pour 
confondre les incrédules qui, jaloux de fes trophées, ne 
voudraient voir en Jui que le ridicule guerrier, le hcros 
d'opera, & !~ lâcheté d'un Therfite; ne fuffit-il pas, dis-je, 
de leur rappeler l'affaire qu'il eut ;vec M. le duc de 
Bourbon. Mon héros de coulilîe ofa infulter l::i pYincdfe 
par l'aveu de fa coupable flamme. Le coup d'œil de la 
vertu aurait dô l'atterrer, li le commerce des catins ne 
lui av oit pas fait boire toute honte. Appelé en · duel, 

que fit-il? ... il ne fe battit pas. 
n) A l'époque du 4 Aoùt, on difoit notre joli coryphée 

de bag,itelle retiré e.i Savoie chez fon beau-pere; on di­
foie auffi, car que ne dit. on pas! qu'il devait y être fort 
mal reçu. Un pere doit voir d-.: bien mauvais œil le traître 

& tyrannique epcux de fa vertucufe fille. 
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1'es Brunehaut , des Mcff alines ; 
Qui fouillant le trône 8c les lis; 
Unis l'orgueil des Agrippines , 
A l'avidité <les Laïs; 
Vainement , dalle pantomime*), 
Tu veux, pour effacer ton crime, 
Feindre un retour à h. vertu: 
La honte , la rage im puiff ante 11 

Et l'efpérance menaçante 
Percent fur ton front abattu. 

XVI. 
Ah! comble plutôt nos difgraces ~ 

Mais au moins laiff'e ces grimaces 
Dont je ne ferai plus trompé : 
Qui t'arrête? cours fur les traces; 
De l'hydre à nos coups échappé. 
Va dans le foin d'un digne frere 
Cacher la honte 8c la colere, 
Suites d'un projet échoué. 

,i,.) Il s'e!l: répandu dans le public une lettre intitulée: 
,, Marie. Antoinette d'Autriche, Reine de France, à la 
Nation Françoife; ,, brochure dans laquelle i! n·y a d,: 
vrai que les éloges donnes à Madame la duch ·ff:: d'Or. 
Jéans, qui a effaye de la comertir. L'Autrichienne imite 
alfez bien le repentir dans cette lettre; on !àit qu'dle joue 
la comédie à ravir; mais il eft trop tard: ,~ Quo f.:mel 
elt imbuta recen-s fervab1t oclorem, tdla diù ••• La ré. 
ponfe eft mieux faite, & j'ajoure, moi, que nous ;:ime­
rons toujours mieux une Dluphine catin qu'une Rdr.e 

Adulie. 
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Qne Jofeph & toute la terre 
Sachent ,. gn'écrafant_ l'a1bit1aire 
Le patriotifme efi vengé. • 

X VII. 
Va joindre la femme avilie *) , 

Qu'un palle d'impuretés lie 
A ton iort , ta ~ouche & tes jours; 
Seule elle vaut Soucq & Sophie, 
Dans vo5 triminelles amours. 
Oi'.1 trouver ici des amies, · 
Pour pratiquer tes infamies; 
D'Oiléans n'efi pas une Arnoux.,:,,:,) 

-i<) C'efi chez l'exécr ., ble Polignac, ce monfhe julle­
ment détefié que fe tenaient les comités noc7:urnes ; 
c'-e ll elle qui dirigeait fes infernales manœuvres ; c'eft 

. 1 

elle qui recrutQit des Badens & des Montéalut Gofon, 
en leur offrant fa table .. C'ell chez elle que fe celébroient 
les orgies où tribade aél:ive & démon incube avec Toi­
nette, elle ét'o it en m'ême temps Ganimède & Succube 
du luxurieux Phi lippe. Doit-on s'étonner 111Jintenant que 
cette guatrieme Furie ait un fi grand âfcendant fu.r l'ef. 
prit pervers de !'Autrichienne qui efi fan -éleve, & dont 
la fureur utérine n'a peut. être pas d'exemples, même 
au fi ecle des Bacch.intes & des L~onrium? .... 

*l<) Ce n'etoit pas affcz de la Polignac. Digne émule 
de Philippe, · Toinette foudo yoit encore les plus fameu­
fes tribades de la capit ile, ces impures gui rnfeétent la 
foci ét~, & dont ks loix dev 1oient reprimer l'infèilence. 
S, rra nt dt' S br •S dti b,11 on de Bœfenvald, d'un ·C rnman, 
d'un G~hfft:1, d'unL1v .1 upalii.:1t;, d'u1 ,Duz ., fon,,, laflâta qui .. 
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L'af peét de fa vertu t'irrite, 
Tu rougirois de fon mérite; 
Le foleil fait fuir les hiboux •. 

XVIII. 
Il en un feul moy·en encore 

D'apaifer mon cœur qui t'abhorre, 
. Et te fouftraire aux cM.timens : 

Des maux affreux _que je déplore 
Nomme 8c livre les infüumens. 
On te la iff e à ce prix le trône, 
Le Français trop bon te pardonne; 
Mais t'aimer? n'y compte jamais, . .. -. 
Le coupable à qui l'on fait grace 
N'en conferve pas moins la trace 
Pe l'opprobre de fes forfaits • 

.XIX. 
Viens rendre le lufüe au . royaume 11 

Mini.the vertueux, grand homme , 
Necker viens attendrir nos cœurs : 

dem, [ed non fatia ta ; elle rentrait dans ceux d'u n~ b~ronne 
d Neuquerque , d'une Caffmi , d'une d'Hennery & dun e: 
Guibert, petite.fille de Comedien. Eft. ce tout? Non. 
Elle leu r a!focie encore les Soucq , les Sophies , les Ar­
noux , les Dantry & les Contat. LambJlle elle -m ' me 
devient bientôt le fubfiitu t d'une Raucour, 1mîtrefle 
à la fo;s de Philippe & Toinette. Chacun fait q:.:e pro­
tcg~arn haute ment cette Raucour, notre Snpho couron­
nee lui a paye en plufieurs fois pour plus de cent mille-

ccus de det tes. 
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Ton retour eft l'unique heaume 
Qui pniffe calmer nos douleurs, 
Un Monarque aimé te rappelle; 
Il veut le bien & de ton zele 
Attend notre félicité : 
Ce jour de joie 8c de tendreff e 
Eft, pour les François dans l'ivreffe, 
L'époque de la liberté. 

XX. 
Il arrive! nos maux finiffent, 

Et tous les citoyens s'uni!fent 
Pour baifer à l'envi fes pas; 
Les cris de l'amour retentiffent; , 
Vivat ; .. Necker eft dans nos bras! .. ! 
Sentimens pénibles de haine, 
Soif du fang, Necker vous 'enchaîne , 
Et change des loÜps en agneaux ! 
Quoi ! Paris oubliant les piêges 
De fes , affaffins facriléges, 
V a pardonner à fes bourreaux i:, ) ? 

*) On- avait accorde aux prieres de L\1. Necker, la 
grâce des coupables, à fon arrivée à Paris le 4 Aoùt: 
la reconnoiffance dùe à fes fervices, à [es vertus; & le 
premier tranfport de l'attenddffement & de la générofüé 
naturelle aux Ftan<;ois, leur firent faire cette faute loua­
ble, mais réparable. Etait-il pombl e que la Nation of­
fen[ée, un peuple qui n'a pas été l'aggre/Teur , des ci­
toyens qu'on vouloit affamer & égorger , fac rifolTent 
ainfi une feconde fois leurs intérêts, leur vengean ce & 
leur vie aux monf1res que l'impunité renùroit plus dan­
gereux & plL1s infolens encore ? 
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XXI. 

Ciel! arrête , peuple peu fage ! . • , 
A peine échappé du miufrage, 
Vas-tu,- par la joie exalté ,· 
Contre toi rappeler l'orage 
Dont un Dieu jufte t'a famé s> 

As - tu bien purgé la nature 
De la race impie &: parjure 
Qui dans ton fang voulait nager t 

- Voudrais-tu la voir reparaître 
Impunie &: fiere, peut-être, 
Qu'on n'ilit pas ofe l'égorger?.;-: 

X XII. 
Faut-il, pour allumer ta rage ; 

Et renouveler ton courage , 
Te remettre ici fous les yeux, 
Ce long &: finiftre a!f emblage 
De nous à jamais odieux ~') ? 
:Fais mieux ; fi tes mains font trop purc:s 
Pou·r laver par toi nos injures, 

"') Cette énumeration ell: inutile: l exécration & l'im­
mortalitè des Lélérats, plus cruelle encore que les tour. 
mens des Châtel & des D.imien, ont écrit en lettres rou­
ges fur le livre tenébreux , les noms à jamais abhorrés 
des Fleffelles, des de Launay, des Foulon, des Bertier., 
des ,Lambefc, des d'Artois , des Polignac, des Thére[e, 
des Conde, des Ccrnti, des Guiche, des Villedeuil, des 
Barentin, des Broglie, des Breteuil, des Bœ(~nvald, des 
Lavauguyon, des !'ile(mé de Quincy, &c. &c. &c.? Que 
fora.ce u l'on parvient à s'éclairer fur leurs prodigieufe, 

fubdiviuons ! 
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On veut bien faire leurs procès: 
Mais, j11gés, je veux qu'on balane~ 
La mefure de leur fouffrance 
Avec ce11e de leurs excès. 

XXIII. 
V oyez - vous cette citadelle 

Dont une main furnaturelle , 
Protégeant le vaillant Harné ,;, J, 
A brifé la cime éternelle , 
Sous les yeux d'un peuple acharnE:? 
Eh bien! c'efi dans fes noirs .repaires 
Qu'il faut enterrer ces viperes 
Qui nous abreuvoient de poifons ; 
C'efi-là qu'il faut qu'elles languiffent.,· 
Et lentement s'anéantilf ent, 
Par fauts & par gradations. 

XXIV. 
Ouvrez -vous, effrayans abymes , 

Souterrains qui cachez les crimes 
' 

-i<) HarnJ; gren:1 di er franCjois, Humbert, compagnon 
horloger, & le jeune Templement, font montés les pre­
n1 iers a l'a!Tout au fiége de Ja B.iHille. 

( Voyez les révolucions de Paris.) 
Anglais qµe nous dtimons, nation fage & refléchie, 

qui avez été a/fez grands pour ne p:s profi ter de nos 
guerres inteHines, vous êtes dignes d'apprécier nos hé­
ros patriotes. Nous vous imitons en chevaux, en voitu­
res & en modes : comme vous, nous avons une con/l:i. 
tucion, & dans Necker un Pitt. Il ne vous refie plus 
qu'à n.ous imiter en vous fouvenant un infürnt de votre 
TLur de Londres. 
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Des politiques affaffins '~); 
Vomiffoz vos piles viétimes, 
Et dévoilez - nous vos larcins. 
Perçant l'horreur .de vos ténehres; 
Au fond de vos antres fnnebrês , 
Le foleil enfin s' eft fait Jour ; 
Et dans votre enceinte fatale , 

-1<) Entre les époques mémorables qui immortalifenè 
le regne de Louis XVI, comme les embellilfemens de la 
capi tale·, la fervitude abolie, la ' corvée changée de na­
ture, la beauté des grands chemins, la convocation des 
Notables, celle des Etats-Généraux:, la réunion de~ trois 
Ordres, le rappel de M. Necker, la di[perficn des chefi 
de la cabale & leur punition, la confritution de l' AŒc:m­
blée Nationale , l'abandon généreux des nobles & du 
clergé , le choix des miniftres p-ris dans le nombre des 
défenfeurs de nos intérêts , l'extinél:ion des p,riviléges • 
la fuppreflion des droits de main-morte, féodaux & d'an­
nate, droi-ts de chaffe & de colombier, &c. la réforme 
des loi,ç, la regéneration du royaume , la déclaration 
des droits du citoyen, & la rdlauration entiere de la 
liberté franc;oife ; entre ces époques mémorables, dis. 
je, la plus intére!Tante fans doute, celle qui cauf~ra le 
plus d'attendri!Tement à quiconque viendra vifi ter les 
fuperbes monuments des beaux arts qui ornent la capi­
tale, fera la defüuélion de la Bafli!le , la chute de ce 
tnonument du de[potifme. Le voyageur & le citoyen ne 
verront plus avec indignation & les angoiffe~ de h com­
pariion, ce cololfe deshonoran t pour l'humanité, qui 
bâci pour .un plus noble ufagc, ( ri la guerre reut l'être) 
fervit de prifon à celui qui l'avait ~levé, & c'evint pour 
Aubriot le taureau d'airain où Pérille fon inventeur, 
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Le peuple de la capitale 
Aux tyrans. infulte à fon tour. 

X X V. 

Sur les débris du def potifme, 
Que la main du patriotifme 
Dreife un temple à la liberté ; 

• Que les foudres du Pétalifme * ) 
Tonnent fur un Prince abhorré. 
Que Philippe 8c tous les minvhes 
De fes intentions finiftres , _ 
Courbés fous cent chaînes d'airain , 
Entourent la bafe immortel!~ 

expira par les ordres du tyran Phalaris. Puiffe - t - on 
oublier q;e cet antre plus redoutable que ceux de Cacus• 
d' Agamede & de Trophonius a été le tombeau de quel­
ques milliers de viébmes dévoués aux fureurs des Louis 
XI, & de tous les mi ni fües féroces qui l'ont fuivi. 

Vous êtes donc vengées, ombres ill u!lres des Luxem­
bourg, des Saèy, des Condé & des Lally, des Pucelles, 
des Bourdons , des la Chalotais & des Pditferi, &c. &c. 

Je ne puis terminer cette note fans feliciter M. Bailly 
d'avoir, pour ainfi dire, ôté la premiere pierre de cette 
forterelfe dont Aubriot a voit pofe la premiere, puifque 
c'eft à cette époque que Paris & la Nation llli ont con­
féré la place honorable de Maire, donc fes vertus, fes ' 
talens & ron courage patriotique le rendent digne. 

Ingenii dotes animi virtutibus .equat. 

~) Jugement qu'on exercoit à -Syracu[e contre ceux 
qui étoient trop puiffans. • 
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Du monument que notre zele *) 
Va confacrer au Souverain. 

*) Il efl: queftion depuis quelque tems d'une place 
Louis XVI , & voici le moment. La Bafülle el! le feul 
endroit qui convienne; p1acée à une extrémité de Paris, 
elle aura le pont Louis XVI en perfpeâive. Le monoment 
qu'on fe propofe d'ériger à la gloire du fage Monarque, 
qui a été le refiaurateur de la liberté frarn;oife, étant 
bâti fur 1es ruines du defpotifme, nous offre encore un 
moyen de fatisfaire la vengeance du citoyen par la pu• 
nition des menftres qui ont été les exécrables artifans 
de fes maux, & venger la nature & les loix outragees. 
Plus d!! ces exécutions révoltantes qui 1 déshonorant le 
citoyen , l'affimilent aux bourreaux & aux féroces Ca. 
raïbes. Affurons-nous, s'il eft poffible, & fans réferve, 
de tous ceux qui font compris dans la lifte des profcrip­
tions ; qu'ils [oient entendus , jugés , convaincus 
& condamnés au fopplice des Vefrales. Enterrons­
les vi vans dans les cachots, dans les cloaques infeéts 
de cette citadelle; murons-en les portes, après leur avoir 
lai!îe des vivres pour fix mois, afin de rendre leur ago­
nie plus lente; que leurs cadavres entalfes, forment ainli 
1a bafe de l'obéli[que de Louis XVI & du Temple de la 
liberté. Qu'ils entendent le bruit & les chants de joie 
des travailleurs, & les acclamations d'un peuple entier 
rendu à l'aifance & à la liberté. ~e chaque coup de 
marteau retentilTant jufqu'au fond de leur cœur, y porte 
un poignard acéré qui, les déchirant fans leur donner 
la mort, gradue leurs tourmens, comme un vautour qui 
ronge fans celTe le foie . toujours renaiffant de Promethée. 

Si ce dernier a éprouvé un fupplice aum 
lent &: auffi cruel poux avoi..t fait des !i_ommes i 
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Jugez en quelle proportion doit ~tre celui des 
monfires qui n'ont ref piré que leur d~ftruélion. 
Si leur ame eft au-dt:ffus du remord, fi leur 
confcitmce n'eft pas leur premier bourreau , 
le bo,nheur public le fera , leur torture a déjà 
com'mencé; ~es modernes Syfiphes, ces Atrée, 
.ces Pafiphaès , 8c ces Scylla , éprouvent 
déjà à l'af pell de notre félicité naiffante , la 
fureur des Euménides ; 8c rugiffant de dé­
fefpoir , ils mourront de la rage de ne pou-­
·V.OÏr la troubler. Ainfi foit - il. . . ; 

TE DEUM L.AUDAMUS. 






